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Rrm ARMEE - SOCIETE

L'Armee en 1992(1)

Notre armee de milice
Par le colonel EMG Aldo Cereghetti

Une armee de milice est l'emanation d'un peuple. Les partenaires sont les citoyens que la
societe influence quotidiennement. Meme si par sa continuite, l'armee represente une garantie
de stabilite, meme si eile n'est pas de nature ä fluctuer au gre des modes ephemeres, eile doit
cependant tenir compte de l'evolution de la societe. Celui qui est aujourd'hui confronte ä des
täches d'instruction dans des ecoles militaires ou qui, simplement, porte des responsabilites
de chef doit en particulier tenir compte du milieu dans lequel son activite s'exerce, des
hommes auxquels il s'adresse.

Qui est le citoyen-soldat
de 1991

Ce sont les meres et les peres qui determinent

le style de vie de la famille, meme si les
enfants tentent genereusement d'influencer
le cours de la vie quotidienne. La tradition

puisee dans le vecu anterieur donne generalement

le ton, ä moins que les parents
n'agissent par Opposition ou reaction ä des
Souvenirs mal digeres.

Dans la societe, ce sont les elus qui montrent

le chemin, generalement selon une
tradition economique ou politique corrigee par
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Le roi, la reine et les laureats du tir des enfants ä Zürich sont pour un jour les hötes de l'armee:
lors de leur visite aux ecoles de chars.

ä Thoune,
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Les connaissanees techniques et les competences des citoyens doivent etre utilisees au maximum lors de
l'incorporation des conscrits. Mais la maitrise de la specialisation militaire necessite des installations
permettant un apprentissage rapide. Ici un modele oü travaillent les specialistes de l'entretien et de la reparation

des chars «Leopard-2».

l'evolution des techniques et des pensees.
L'individu comme la communaute sont mar-
ques par des courants, des modes de vie,
des mouvements d'opinion qui condition-
nent le comportement personnel et la reeep-
tivite ä teile ou teile cause. Les elements
suivants ne constituent que quelques facteurs
d'influence qui conditionnent le citoyen-sol-
dat suisse en 1991:

- Un individualisme croissant le pousse ä
rechercher avant tout son bonheur personnel

et sa liberte, au detriment de son adapta-
tion ä la vie collective. La collectivite militaire
est contraignante et spartiate.

- Une attitude de «consommateur» lui fait
exiger avant tout profit et jouissance immediate.

La vie militaire exige participation et
partage.

- Avec sa demoeratisation, la societe
donne de l'importance ä chaque individu et

exige pour lui davantage de reconnaissance
de la communaute. A l'armee

- Une propension ä l'utopie lui fait prendre
souhaits, declarations d'intention et ideaux
pour des realites concretes. L'armee est plus
pratique.

- Un flot inextinguible d'informations en
vrac reduit ou amplifie son discernement, en
fonction du moment, de la valeur du contenu,

de la forme, de la quantite, des intentions
et des modes.

- Une utilisation systematique de l'ordina-
teur lui fait perdre confiance dans les activites

purement humaines au profit d'une quasi
«deification» de la science et de la technique
(voir la guerre du Golfe!)

La Deuxieme Guerre mondiale a ete pour
l'armee un point de reference capital, qui a

determine sa forme actuelle definie par

RMS N 2 — 1992 31



Rrm ARMEE - SOCIETE

VOT 61 (Organisation des troupes de 1961),
avec de rares retouches consecutives ä

l'evolution de la technologie ou de la menace.

L'evolution des conditions de vie dans
notre pays n'a engendre aueune adaptation,
bien que l'homme, lui, ait modifie sa
maniere de vivre.

La generation des hommes dits «mürs»,
celle qui decide, a vecu et aeeepte ce Processus

de maturation. Celle des jeunes de vingt
ans ne considere que ce qu'elle vit et voit,
sans point de reference ä d'autres conditions
d'existence.

La seule evocation de quelques themes
devrait suffir ä souligner le hiatus. La richesse

acquise depuis 1945 qui a permis d'ou-
blier la rusticite au profit du confort. Menace
et privation ne representent rien de concret.
L'evolution sociale marque un deplacement
du centre de gravite des activites du secteur
secondaire vers le tertiaire. Une image et
une conception du monde differente renfor-
cent l'idee de l'Europe unie et les realisations
qui l'accompagnent. La surinformation dejä
citee met ä la portee de tous le moindre
detail aussi bien que l'evenement cle, sans
delai ni filtre.

La motivation des recrues
II est interessant de comparer, ä 30 ans

d'intervalle, les reponses donnees par les re-
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Le soldat moderne doit etre en mesure de maitriser

la technologie actuelle, mais aussi de vivre
dans des conditions rustiques. Cet apprentissage
n'est pas evident pour ceux qui de plus en plus
s'eloignent de la vie en plein air.

crues ä la question: «L'armee est-elle
indispensable ?» En1960, plus des deux tiers des
jeunes soldats repondaient un oui catego-
rique pendant leur ecole de recrues. La
meme question, posee en 1990, au debut
des ecoles, donnait un tiers seulement de
reponses favorables. En fin d'ete, la proportion
n'etait plus que d'un cinquieme. Ces resultats,

publies il y a quelques mois par la
commission responsable, sont certes susceptibles

de changer en 1991, tant il est vrai que
la Situation internationale fait evoluer le
sentiment de securite chaque fois qu'eclate
quelque part un evenement, qu'il soit violent
ou qu'il aille dans le sens de la detente.
Actuellement, l'opinion est impregnee par les
evenements du Golfe, la repression interne
en Irak, la guerre en Yougoslavie, les
tendances ä l'exode en Albanie, les problemes
economiques et l'incertitude politique qui re-
gnent dans l'ancienne URSS.

La statistique n'est certes qu'un signe, la
manifestation d'une tendance. Elle devrait
donc permettre d'appliquer une parade, de
corriger une trajeetoire derivante. Ce qui
m'inquiete tout de meme dans le domaine
qui nous concerne, c'est l'inertie de l'appareil

militaire dans le domaine de l'instruction
et de l'education, voire le fosse qui se creuse
entre la dynamique et le dynamisme insuf-
fles par le chef de l'instruction et les resultats
obtenus.

Les raisons de ce desequilibre sont
nombreuses, qui commencent par la penurie de
personnel instructeur, entretenue par un blo-
cage systematique interdisant l'engagement
de nouveaux enseignants militaires. Plus
critique devient la Situation dans ce domaine,
et moins on la prend au serieux dans les
spheres qui ont la competence de faire changer

quelque chose. Le pretexte Le probleme
est parfaitement connu et reconnu; il est

donc inutile de continuer d'en parier. Aucun
element nouveau ne constitue une raison
süffisante pour revoir une politique definie,
il y a plusieurs annees, par nos autorites
federales...

Dans toute entreprise, on donne au
responsable une mission, on lui attribue du
personnel, du materiel et des moyens financiers,

puis on delimite ses competences. A
lui ensuite de fixer les objectifs et de les
atteindre avec les moyens dont il dispose. La

marge de liberte des chefs de notre armee,
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du chef de l'instruction en particulier, est
nettement plus restreinte. Toute decision qu'il
aimerait prendre est filtree par des juristes
aussi prudents que tätillons, puis laminee,
revue et corrigee par une administration se-
dentaire qui pense dejä au successeur du
chef, par essence un nomade, puisqu'il ne
reste que quelques annees au pouvoir...
Rares sont, dans ces conditions, les projets
qu'un patron peut lui-meme concevoir, realiser

et corriger...

Une autre raison du decalage entre les
intentions et les resultats obtenus est sans
doute la force de l'habitude, de la routine, de
l'esprit d'imitation. Comment expliquer
autrement les perpetuelles justifications
donnees dans les cours de casernes par les
caporaux et les chefs de section, basees sur
leur experiences personnelles On repete en
toute bonne foi ce qu'on a vecu, lorsqu'on
etait ä l'echelon precedent de la hierarchie,
de generation en generation, sans imagina-
tion, comme un rite immuable.

Ce qui a ete appris dans une ecole de
cadres n'est des lors que theorie...

L'apprentissage
par l'experience

Les images negatives restent bien plus
longtemps ä l'esprit du jeune debutant que
les aspects positifs de sa formation militaire.
Est-il donc rentable, sous pretexte d'endur-
cissement, d'exiger de sa section, au sortir
de l'arsenal, au tout debut de l'ecole de
recrues, de travailler en portant le casque flam-
bant neuf trois heures durant, sur l'asphalte
brülant de la cour de la caserne Est-il
raisonnable ce meme jour, sous pretexte de
selection, de chronometrer le passage sur la
piste d'obstacles inconnue et d'y enregistrer
une demi-douzaine de blessures

Ce premier-lieutenant dynamique, dur
avec lui-meme, excellemment qualifie, pos-

sedant toutes les caracteristiques d'un chef
de guerre, peut-il encore en 1991, affirmer au
premier jour de l'ER: «Dans ma compagnie,
il n'y a ni blesse, ni dispense...» et interdire
dans la foulee la frequentation de la visite
medicale joumaliere

La formation scolaire des citoyens de ce
pays en cette fin de siecle leur apprend sys-
tematiquement ä etre critiques. Comment
donc s'etonner d'une acceleration de la
chute de la motivation dans nos ecoles de
recrues Comment s'etonner que des idees
preconcues trouvent confirmation des le
debut de l'experience militaire et que les
«bleus» du cours de repetition se distinguent
toujours autant

Une Solution consisterait ä accomplir
l'ecole de recrues en deux phases: la premiere,

dirigee par des enseignants professionnels,
aurait pour but de dispenser toutes les

connaissanees generales et individuelles du
soldat. La deuxieme serait une phase
d'instruction collective dans une specialisation,
sous la conduite de cadres de milice. Le
Systeme permettrait de completer pendant la
periode initiale la formation pedagogique de
ceux qui vont debuter leur stage pratique de
chef. Malgre ses avantages, cette proposition

a ete ecartee l'an dernier, car eile pre-
suppose des moyens en personnel et en
infrastructures d'enseignement incompatibles
avec la politique d'austerite de la
Confederation.

Le chef de l'instruction se debat actuellement

pour faire davantage et mieux, avec
des moyens restreints et une sous-dotation
en personnel instructeur. Seule une volonte
politique du Parlement peut traduire en fait
les efforts et les esperances des responsables

de la formation et de l'entrainement
de notre armee: il faut mettre ä disposition
les moyens necessaires.

A.C.
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